DISCOURS 

PRONONCÉ 

PAR  M.  SAUTEREAU, 

Député  Suppléant  àV  Affemhlée  Nationale  , é*  Procureur 
général-Syndic  du  Département  de  la  Nièvre^ 

A V Ouverture,  de  la  SeJJion  générale  de  ce  mime  Département 
le  ^ Novembre  ly^o. 


Libéra  verba  anîmi  profene. 

JuVENAL. 

L’Homme  efl  fait  pour  la  fociété  ; Tes  facultés  phyfiques , fes 
facultés  morales  , fes  befoins  , fes  penchans , tout  l’invite  à cet  état 
qui  eft  par  conféquent  fon  état  naturel. 

Toute  fociété  fuppofe  des  conventions  : le  premier  paâe  de  ce 
genre  a été  la  première  Conftitution  politique  de  l’Univers.  Mais  quel 
but  les  hommes  fe  font-ils  propofé  , quand  , renonçant  à leur  indé- 
pendance originelle  , ils  ont  établi  des  Gouvernemens  & des  Loix  ? 
C’efl  évidemment  l’efpérance  d’être  plus  heureux  qui  les  i déterminés 
à ce  grand  facrifice  : ainfi  les  inftitutions  qui,  au  lieu  de  remplir  cet 
important  objet  du  Contrat  focial  ^ ne  préfentent  aux  citoyens  que 
des  privations  & des  fers , font  des  inftitutions  pernicieufès  , dont  il 
eft  honteux  de  méconnoître  l’abfurdité , & lâche  de  fupporter  les 
odieux  effets. 

Nos  ayeux,  plus  jaloux  de  leur  liberté , qu’inftruits  des  moyens  de 
la  conferver  , avoient  vu  forger  les  premiers  anneaux  des  chaînes 
qû’on  leur  préparoit , fànsfoupçonner  .l’ufage  qu’on  en  vouloit  faire  ; 
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leurs  Chefs,  s’avançant  d’abord  d’un  pas  timide  vers  le  pouvoir  arbi^ 
traire  , avoient  effayé  dejes  façonner  infenfiblement  à la  fervitude  ; 
ces  tentatives  qu’il  auroit  étéfi  intéreffant  de  réprimer  avoient  réufli  ; 
une  ufurpation  prefque  imperceptible  d’une  partie  des  droits  de  ces 
braves  guerriers , dont  un  attentat  plus  marqué  eut  foulevé  la  fierté, 
les  avoir  difpofés  à foufirir  bientôt  une  autre  ufurparion  ; forts  de 
ces  invafions  fuccefiives  , enrichis  par  des  hafards  favorables  ou 
par  des  projets  habilement  dirigés  , appuyés  d’ailleurs  de  tout  le 
crédit  du  Clergé  dans  un  tems  oü  chacune  de  fes  paroles  étoit  un 
oracle,  les  Généraux  d’un  peuple  libre  & conquérant  en  étoient 
devenus  les  maîtres  abfolus  , fans  que  ce  peuple  même  que  l’onavok 
plongé  dans  le  plus  ignominieux  efclavage,  s’apperçut  de  foiî 
efirayante  dégradation  : il  n’y  avoir  plus  enfin  ni  mœurs , ni  efprit 
public,  ni  probité,  ni  pudeur  chez  les  defcendans  de  ces  antiques 
Germains , dont  Tacite  oppofoit  autrefois  les  vertus  îi  la  corruption 
de  Rome  , ou  du  moins  le  déluge  d’abus  qui  couvroit  la  France, 
n’avoit  refpeébé  qu’un  petit  nombre  de  Citoyens,  que  l’élévation 
de  leurs  fentimens  & de  leurs  idées  avoir  garantis  du  naufrage  géné- 
ral , lorfque  la  philofophie  , armée  d’un  tiambeau  faîutaire  , nous  a 
montré  l’abîme  de  maux  où  le  delporifme  nous  avoir  précipités'.  A 
rafpeâ:  du  tableau  terrible  qu’elle  ofifoit  à nos  yeux  , la  Nation  a 
frémi  de  fa  fituation  ; elle  a fenti  que  la  profondeur  de  fes  plaies 
exigeoit  un  prompt  remède  ; elle  a chargé  l’élite  de  les  enfàns  du 
foin  de  le  chercher  , & la  Diète  augufie  à qui  elle  a donné  cette 
mifiion  , fachant  que  pour  détruire  l’arbre  de  la  tyrannie  , il  faut 
en  arracher  toutes  les  racines  , les  a toutes  attaquées  à la  fois. 

Cet  avide  troupeau  d’êtres  corrompus  & corrupteurs , qui  s’en- 
orgueillit du  titre  honteux  de  courtifans,  avoir  perfuadé  aux  Rois 
qu’ils  étoient  les  propriétaires  des  Etats  dont  on  leur  a confié  l’admi- 
niftration  : l’Afiemblée  Nationale  ftipulanc  les  intérêts  du  genre 
humain , vient  de  leur  apprendre  qu’ils  ne  font  que  les  Chefs  de- 
leurs  concitoyens  8c,  les  Magiftrats  fuprémes  de  leur  pays, 

La  puifiance  exécutrice  ofant  tout,  parce  qu’elle  pouvoir  tout, 
avoit  envahi  & le  droit  de  diderles  loïx,.&  celui  de  donner  des  Juges 
an  peuple  , & celui  de  prononcer,  à l’exclufion  de  ces  mêmes  Juges , 
fur  les  conteflations  dont  la  connoifiTance  leur  étoit  dévolue  , & 


qu’elle  vouloit  ou  fufpendre  ou  décider  à Ton  gré  : une  conftitution 
que  le  génie  a créée  pour  la  félicité  du  monde , dont  elle  deviendra 
un  jour  le  code  , a réparé. les  pouvoirs  qu’une  longue  fuite  d’uliir- 
pations  avoir  reunis  ; la  Nation  a recouvré  fon  patrimoine  na- 
turel & imprefcriptible , la  Ibuvraineté  ; la  loi  eft  redevenue  ce 
qu’elle  doit  toujours  erre  ^ l’exprenfion  de  la  volonté  générale  ; 
on  ne  vend  plus  la  faculté  d’adminilfrer  la  juftice  ; cet  infâme 
trafic  , qui  plaçoit  l’ineptie  opulente  audeffus  du  mérite  que  la 
fortune  avoir  déshérité  , ne  privera  plus  les  talens  & la  vertu 
des  honneurs  que  la  patrie  leur  doit.  Un  cri  de  profcription  a 
fait  rentrer  dans  le  néant  , ces  évocations  abufives  dont  le  fort 
s’eft  fl  foLivent  armé  contre  le  foible;  on  a , enfin  , prefcritdes  bor- 
nes à l’autorité  Royale;  & fi  elle  vouloit  déformais  s’élancer  hors 
de  l’enceinte  dans  laquelle  on  a circonfcrit  fon  aétivité  , on  ver- 
roit  fes  forces  s’éteindre  au  terme  qu’on  lui  a défendu  de  pafier  , 
comme  on  voit  dans  les  tempêtes  les  plus  violentes  , tomber 
l’orgueil  des  flots  de  la  mer  devant  la  ligne  cpae  l’éternel  Architeéfe 
de  rUaivers,  a tracée  fur  le  fable. 

La  divifion  de  notre  fociété  politique  en  trois  ordres  difierens  , 
formoir,  à plufieurs  égards , trois  Empires  dans  l’Empire.  Les  deux 
premières  de  ces  ferions  du  grand  corps  monarchique  , planant  faf- 
tueufement  fur  la  tête  de  l’autre , & n’étant  prefque  jamais  d’accord 
que  pour  aggraver  le  joug  fous  lequel  elle  gémiflbit,  avoient  rejetté 
fur  elle  tout  le  poids  des  charges  publiques5&  s’étoient  réfervé  toutes 
les  diftindbons,  toutes  les  jouifîànces-  on  a ramené  ces  caftes  fuperbes 
à l’égalité  naturelle , à la  fraternité  civile  , & fi  ce  changement  indif- 
penfable  a excité  quelques  murmures  , ils  ont  été  auffi-tôt  étouftes 
par  les  applaudifièniens  de  l’Europe  entière.  • 

Dans  quelques  contrées , dans  celle  même  où  nous  vivons  , on 
croyoir  , même  de  nos  jours  , qu’un  homme  pouvoir  appartenir  à 
un  autre  homme  , 8c  des  tyrans  fubalternes  qu’une  coutume  infenfée 
aurorifoit  à partager  les  enfàns  d’un  citoyen  entre  eux , ne  rougif- 
foient  pas  de  les  partager  , en  effet  , comme  un  vil  bétail  [ i ] : 

[i]  Coût,  de  Ni’vern.Chap.  8 art.  13  & z9.  Un  vice  rédhibitoire,  l’Epilepfie,  par  exemple, 
annulloit  la  vente  d’un  Serf  ; & c’étoit  par  conféquent  un  motif  fuffifantpour  faire  refcînder 
le  partage  par  lequeiunSerf  épileptique  étoit  .tombé  dans  le  lot  d’un  Seigneur  de  maia?] 
moite.  V.  les  Affifes  de  Jérufalem.  Chap,  13  é.  Page  100.  de  l’édit,  de  la  Tijau^aSesp, 
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ces  reftes  impurs  de  la  lèpre  féodale  n’inftèlent  plus  la  France. 

Jouets  malheureux  de  la  cupidité  des  courtifans , prefîiirés  fans 
cefîè  & de  mille  manières  différentes , parce  que  le  fleuve  d or  qu’ils 
attiroient  aux  pieds  du  trône  ne  fuffifoit  pas  encore  pour  étancher 
la  foif  dont  ils  étoient  confumés  , il  n’étoit  plus  pour  nous  de  droit 
de  propriété,  & nous  voyions  nos  biens  atténués  à chaque  inflant 
par  de  nouvelles  exaéiions , s’évanouir  fuccefli veinent  entre  nos 
mains.  Une  partie  de  ces  vexations  , fruit  odieux  d’un  pouvoir  illi- 
mité , a celle  dès  que  l’état  des  affaires  publiques  a permis  de 
nous  accorder  quelque  foulagement , Sc  bientôt  nous  ne  payerons 
point  d’autres  contributions  que  celles  dont  nous  aurons  reconnu 
nous-mêmes  l’indifpenfable  nécelfité. 

Les  ordres  arbitraires,  ce  Üylet  de  la  tyrannie  miniftérielle , me- 
naçoient  ^ chaque  moxiient  le  génie  Si  les  vertus  civiques  : le  génie  & 
les  vertus  civiques  peuvent  aujourd’hui  les  braver  impunément. 

Une  forterelle  dont  le  nom  feul  infpiroit  l’épouvante  , engloutï- 
foit  fans  celle  de  nouvelles  viâimes  , à qui  on  ne  laifToit  la  vie  que 
pour  prolonger  leurs  fupplices  : cette  forterelle  a difparu  de  la  face 
de  la  terre,  & le  defpotilme , ce  monllre  affreux  qui  en  faifoit  un 
ü cruel  ufage  , a été  garotté  de  chaînes  indellruâibles. 

Une  dette  immenfe , effet  défaftreux  des  plus  criminelles  dilapi- 
dations , alloit  ou  dévorer  les  foibles  relies  de  la  fortune  publique , 
ou  couvrir  l’Empire  François  d’une  éternelle  infamie  : le  vaifeaude 
l’état  a été  garanti  de  ce  double  écueil. 

Citoyens  d’un  Empire  qui  fut  libre  dans  fon  origine , Si.  qui  dut 
l’étre  toujours , participant,  en  cette  qualité  , la  puiffance  fouve- 
raine  , nous  avions  oublié  nos  titres , notre  dignité;  nos  immortels 
légiflateurs  les  ont  rappelés  à notre  mémoire , nous  les  ont  rellitués , 
nous  les  ont  rendus  chers  ; & loin  d’imiter  la  foiblelle  de  Cicéron 
qui  regrettoit  d’être  forti  d’une  race  plébéienne , nous  avons  fenti 
que  naître  grand  était  une  raifon  pour  être  toujours  petit  [i]  ; nous 
n’avons  plus  voulu  dës-!ors  qu’il  exilMt  de  Patriciens  parmi  nous , 
& fi  quelques  rejettons  de  ces  familles  altières  qui  avoient  rêvé 


[i]  Mabli.  des  Droits  & des  Devoirs  du  Gtoyen.  Lettre  fecoijde. 


qu’elles  étoîent  pétries  d’une  aigilleplus  pure  que  la  notre,  refont 
récriés  contre  ce  retour  aux  principes  imprefcriptibles  du  droit  natu- 
rel , ce  font  feulement  ceux  qui , félon  Pheureufe  exprcffion  d’un 
Auteur  moderne  , /Z ’o/7/  à oypofer  £fu\in  mérite  pajjé  à un  mérite 
prefcnî\_i]  , ou  plutôt  qu’une  illullration  imaginaire  à des  vertus 
réelles. 

Sauvés  de  l’opprefTion  par  l’AlTèmblée  Nationale  , régénérés  par 
fes  Décrets , replacés  à notre  rang  par  fes  foins , comblés  de  fes 
bienfaits  qu’il  nous  cft  impoffible  de  retracer  tous,  nous  n’avions 
qu’un  moyen  de  payer  la  dette  immenfe  que  nous  avons  contraâée 
envers  elle;  ce  moyen  , Meflieurs,  c’éroit  d’unir  nos  efforts  pour 
féconder  fes  travaux , c’étoic  d’éclairer  le  peuple  fur  les  avantages 
multipliés  qu’il  retirera  de  la  conftitution  qu’elle  vient  de  lui  donner  ; 
c’étoit  d’accélérer  par  là  les  progrès  de  la  raifbn  univei  felle  ; c’étoit 
d’affermir  la  tranquillité  publique  dans  le  vaffe  territoire  dont  les 
habitans  nous  ont  honorés  de  leurs  fuffrages  ; c’étoit,  en  un  mot , 
de  facrifier  nos  jours  , & , s’il  le  faut , nos  veilles  elles-mêmes  au 
bonheur  de  nos  concitoyens:  Voilà  auffi  , Meffieurs  , je  peux  le 
dire,  la  tâche  que  le  Direâoire  de  ce  Départemient  s’eft  impofée  ; 
voilà  quel  a été  l’objet  de  toutes  les  méditations  ; voilà  enfin  ce  qu’il 
a commencé  , & ce  que  le  Conleil  de  l’Adminiffration  dont  il  tient 
les  rênes  , va  l’aider  à finir  en  lui  prêtant  le  fecours  de  fes  lumières  ; 
en  pofant  la  bafe  des  opérations  qu’il  lui  laifilèra  à faire,  & en  lui 
apprenant  le  grand  art  de  développer  plus  rapidement  les  germes  de 
félicité  publique  qu’une  légiflation  bienfaifante  a fem.és  avec  profu- 
flon  fous  fes  pas. 

En  concourant  les  uns  & les  autres  à l’exécutioni  de  ce  plan , 
nous  remplirons  les  vues  du  meilleur  des  Monarques  , de  ce  Monar- 
que adoré  que  le  Ciel  nous  a donné  dans  fon  amour  , 
& qui  a dit  d’une  manière  fi  touchante  à tous  les  Citoyens 
(bumis  à fa  domination  ; au^il  était  leur  père  , leur  frère  ^ leur  ami  ’ 
qu  ^il  ne  pouvait  être  heureux  que  de  leur  bonheur , grand  que  de  leur 
•gloire  , p'uijfant  que  de  leur  liberté , (oufrantque  de  leurs  maux 



[ij  Per  fée  ‘ de  fa  Jearmelîe.  § 74  de  J’edition  de  rySii  / 

ti]  Réponlcdu  R'  i àu  Difeour?  eue  M.  de  I?.  F ?ye(te  eu  rem  &■  à la  tête  des  Dépumwns 
de  toutes  les  Gardes  Nationales  du  Royaume  , le  13  Juillet  17^0, 
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& fl  en  nous  livrant  fans  relâche  aux  travaux  qu’exige  cette  noble 
entreprife  , nous  n’obtenons  pas  Tertime  qui  devroit  en  être  le  prix  , 
nous  jouirons  au  moins  de  la  fatisfaâion  de  l’avoir  méritée  , fatis- 
faélion  qui , pour  une  ame  vraiment  élevée  , eft  la  plus  douce  des 
récompenfes. 

^ Hâtons-nous  donc  , Meflieurs , de  confommer  notre  ouvrage  : 
fàifons  bénir  k jamais Loi  & k Roi  ; en  rendant  nos  concitoyens 
heureux , nous  fommes  sûrs  de  l’étre  nous-mêmes. 


\ 


A NEVERS,  De  rimprinaerie  de  laVeuveLE  Febvre,  Impnmewf' 

du  Département  de  la  Nièvre. 


